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set que je sois digr.e de cette grâce, je le fais comme dette de 
reconnaissance au bienheureux Didace et aux Révérends Pères 
Franciscains qui pour moi ont obtenu la guérison de mon enfant 
par l'intercession du bienheureux Didace, car dès le moment que 
j’ai appliqué l’image du Frère Didace sur mon enfant dans le pre­
mier cas elle est devenu mieux, et ensuite à la première visite au 
Révérend Père qui m’assurait qu’elle guérirait, malgré mon peu- 
de foi.

Je déclare ici aussi après avoir fait venir le Dr R. M. de Mont­
réal, qui déclara qu’il n’y avait rien à faire qu’à suivre les traite­
ments déjà donnés par le Dr J. A. B.

Je fais cette déclaration solennelle la croyant consciencieusement 
vraie et sachant qu’elle a la même force et le même effet, que si elle 
était faite sous serment sous 1 empire de l’Acte de la Preuve en 
Canada de 1893. Raoul C.
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le calme
Il est de bonnes âmes, très bien intentionnées, mais qui n’attein­

dront jamais la maturité de la vie spirituelle, parce qu’elles ne 
peuvent pas se résoudre à agir avec calme. Essoufflées et inquiètes 
dans l’accomplissement des devoirs les plus religieux, elles dépas­
sent, par la prévision et l’anxiété, les limites du moment présent, 
préoccupées qu’elles sont de ce qui doit suivre. Ainsi partagées, 
elles se donnent moitié au présent, moitié à l’avenir, se fatiguant et 
se surmenant outre mesure sans jamais pouvoir bien faire ce qu'elles 
font. On dirait que leur vie s écoule à passer d’une chose à l'autre, 
avec la plus grande rapidité possible. De là, des agacements quand 
on les dérange, une agitation extétieuie qui les rend parfois ridi­
cules ; de là dans la conduite, un manque de sang froid, une indé­
cision, une série d'efforts fiévreux qui déparer t la vertu et rendent, 
désagréables les gens les mieux intentionnés.

Tertiaires, agissons dans le service de Dieu avec soin et diligence, 
mais aussi avec douceur et modestie : imitons les anges qui se meu­
vent ‘.n Dieu, et partout où ils se rendent, importent le Ciel avec 
eux.

Tertiaires, efforçons-nous de posséder ce calme si enviable: que 
chacune de nos actions soit pénétrée de Dieu et imbibée d’une 
grâce d’édification qui repose le regard de nos frères.


